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Lo rédimcntologic n'o pos lo plqcc qui dcvroit lui rcvenir dons lq recherche du
péirolc. Ccllc-ci icslc unc étudc struciurolc poursée, de sédimenls rouvenl mol
connut. Lo courc en ctt qu moinr cn portie, que l'on o trop demondé ò l'étude de
rédimcntr récGnll donr Icsquob on o chcrché !'imoge rouvènl introuvoble des sédi-
mcntr oncicns. Lc rcmèdc cit I'étude dirccte des sédiments onciens ei lo formotion
d'hypothÒrcr sur lcur modc dc ironrporl ct dc dép6t qui pcuveni étre vérifiées dqns
lc grond loborotoire dcr mcn octucìler. Uobicctif ert de-préciser les focleurs de !o
rédìmcntotion.ci sn porliculicr lo poléobothymétric qui esl rouvent lc suiet der
oprnronr lca plut opporéc3.-to 

découvcrte dc'r-clotionr cniro ccr fqclcurs oinri précisés ct ter coroclérisiiques
pétrolièrer dcr rédimcntt pcut scrvir dc auidc ò lq recherche du pétrole.

Sedimcntology does not hove lhe ploce ii should deserve in petroleum explorotion.
Explorolion remoins on odvonced structurol study of poorly known sediments. The couse
is, ol leosl lo o certoin extenl, lhol loo much hos been expected from the investigotion
of rcaenl sediments. Sedimentologists hove seorched ihese sedimenis for the imoge of
onclent sediments lhol oenerollv dòes not exist. A remedv is the direct studv of on-cient
sedlmenls ond the formllotion bf hypotheses obout lheir ironsportotion ond deposition
thoi moy be tested in the lorge loborotory formed by present oceons. The obiective is
lo delermine wilh occurocy sedimentotion foctors ond poriiculorly lhe depth of oncient
seos, o frequenl subiect of conlroversies.

The discovery of relolionships between sedimentolion ond pekoleum chorocterislics
of lhc rocks mòy serve os o guide to petroleum explorotion.

[o sedimentologio no ocupo lo plozo que le corresponde en lo busco del petr6leo.
Eslo se resume o un estudio eslructurol detollodo de sedimenlos frecuentemenle mol
conocidos. [o couso es, olmenos porciolmente, que se ho exigidà demosiodo ol estudio
dc scdimsnlos rccienies en los cuoles se ho buscodo lo imòqen omenudo inholloble
dc los onllguor El remedio consiste en el esludio directo de lòs sedimentos ontiguos y
lo eloboroà6rt dc hipotesis sobre su modo de tronsporte y de deposicidn que p-odréi
vcrillcorsc cn cl gron loborolorio de los mores octuoles El obietivo es de precisor los
foclores de lo scilimenioci6n y en podiculor lo poleobolimelrio que frecuentemente es
cl sulcto dc opiniones muy distintos.

El dcscubrlmienlo de relociones enlre eslos loclores osi determinodos y los corocte-
rtsllcos pctrolifcros dc los ssdimenlos puede servir de guio en lo busco'del petr6leo.
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I r rédimentologie s'occupe dc l'étude de la formation des #diments. Comme le pétrole se foime
ct'Crccumulo dans cetrx-ci, il semblerait naturel que la #diguntologie ait une pliace importante
dp b'-rrchcchc du pétrole, d'autant plus que l'accumulation est souvent limitée et contròlée
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,,i.r ao varirations latérales de certains caractères des sédiments, et particulièrement de la perméa-
' bilité. Toutefois Ia sédimentologie, pour deux raisons, ne joue pas le rde que l'on attendrait d'elle.

I: première raison est que la méthode structurale d'exploration qui ne demande que des con-
naissances assez générdes sur les sédiments donne d'excellents résultats. Un anticlinal et une série
marine d'aspect favorable sont une justification suffisante pour un puits d'exploration. Les couches
forment de multiples objectifs et les statistiques montrent qu'après un certain nombre de puits
stériles, on trouve généralement un champ qui compense les frais de recherche.

. La deuxième raison est que les résultats obtenus par Ia sédimentologie n'ont généralement pas
une précision suffisante pour étre utiles. Ceci est dù d'une part au nombre bien inférieur des points
de contrÒle dans une étude directe des sédiments par rapport à une étude géophysique et d'autre part
au mode d'attaque des problèmes sédimentologiques.

La plupart des recherches sédimentologiques ont porté sur des sédiments récents et plus parti-
culièrement sur les #diments littoraux qui sont les plus abordables. Dans ces sédiments, on a cher-
ché des modèlés qui puissent ètre retrouvés dans les sédiments anciens. Les sédiments littoraux sont
déposés par une grande variété d'agents : rivières, vagues se brisant pour former des plages, courants
littoraux, courants dus aux marées ou aux vents, courants océaniques. Il s'ensuit qu'il est difficile
de construire des modèles simples de dépòts littoraux. D'ailleurs, si l'on avait ces modèles, on n'aurait
pas très souvent l'occasion de s'en servir car les dépòts littoraux se forment géneralement en bordure
des bassins et sont vulnérables à l'érosion; ils sont donc assez rares dans les sédiments anciens.

Au cours de ces dernières années, les dépòts du talus de la plate-forme continentale et ceux des

plaines abyssales ont été étudiés. Ces études ont apporté unc contribution considéralrle à. Ia
compréhension de la sédimentation dans les fosses anciennes par courants de turbidite. Dans
l'ensemble toutefois, ces mers profondes n'occupaient qu'une petite partie des zones or) l'on cherche
du pétrole.

Il semblerait que les conditions qui s'approchent le plus de celles des mers intérieures anciennes,
étendues et peu profondes sont celles de la plate-forme continentale. Toutefois les études sédimento-
logiques de cette plate-forme se sont montrées assez peu utiles pour la compréhension des sédiments
anciens parce que nous nous trouvons actuellement à une époque particulière. Par suite de la fonte
des glaces quaternaires, le niveau des mers est monté rapidement et la profondeur de Ia plate-
forme continentale est probablement plus grande que celle de la plupart des mers intérieures
anciennes. Les sédiments apportés à la mer par les rj.ières se trouvent devant une sorte de vide et
forment des cordons littoraux ou des deltas qui s'avarrcent sur la plate-forme ; cependant la plus
grande partie de celle-ci est située près de la limite d'action des vagues et ne semble pas soumise
a d'autres agents de transport de sorte qu'elle ne regoit que peu de sédiments. Ainsi le projet API no 5r
a montré que, sur la plate-forme du golfe du Mexique, les sédiments récents n'ont que quelques
mètres d'épaisseur et consistent surtout en sédiments remaniés du Pleistocène. De méme la plate-
Iorme continentale au sud de la France est recouverte de sables anciens.

Il est donc difficile de construire avec les sédiments récents des modèles des sédiments anciens.
Ceci apparalt d'ailleurs quand on pense aux sables paléozoiques du Sahara qui devaient couvrir
sur le fond des mers des centaines de milliers de kilomètres carrés ou à certaines couches de char-
bon des États-Unis que l'on peut suivre sur des centaines de kilomètres. Ces sédiments n'ont pas
d'image aux temps actuels.

La sédimentologie des roches anciennes est donc forcée d'analyser directement la formation des
dép6ts anciens. Des hypothèses doivent ètre faites sur les procédés de transport et de dépòt. Les
sédiments récents gardent cependant leur utilité, car ils forment un grand laboratoire dans lequel
ces hypothèses peuvent ètre vérifées. A titre d'exemple, SrBtsoN (1938) a noté que sur la plate-
torme continentale a l'est des États-Unis des sables grossiers et des graviers déposés au Pleistocène
ont étéremaniés et reclassés jusqu'a des profondeurs de 6o à.7o m par les vagues actuelles. Bien
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que ces dépÒts sableux ne soient pas a proprement parler des dépòts de l'océan actuel, ils donnent
des informations précieuses sur la limite d'action des vagues de cet océan.

D'ailleurs certains sédimentologistes orientent leurs études de sédiments actuels dans cette direc-
tion (VeN AN»rr 1958).

Quelles sont les méthodes d'attaque de ces problèmes des sédiments anciens ? Il faut tout de suite
noter que les méthodes ne sont pas les mèmes que celles qui étudient les sédiments récents. Ces der-
nières peuvent disposer, surtout près des cÒtes, d'un grand nombre d'échantillons. Certains phéno-
mènes peuvent ètre exarninés en action. Les faunes sont vivantes, les réactions chimiques en cours.
Par contre on a peu de connaissances sur la troisième dimension, car les carottes prises en mer n'ont
que quelques mètres.

Dans l'étude des sédiments anciens, au contraire, les points de contrÒle sont souvent plus limités
et l'on n'a que le produit final des réactions qui peut avoir été entièrement changé par des diagenèses
beaucoup plus récentes que Ie dépòt. D'autre part, on a le grand avantage d'avoir la troisième
dimension. Les carottages conventionnels ou électriques permettent d'étudier la forme et l'étendue
des dépÒts et de suivre l'évolution de leur dépòt. Pour ces raisons, tandis que l'étude des sédiments
récents est surtout une recherche de laboratoire, celle des sédiments anciens doit intégrer les
recherches de laboratoire, celles de subsurface, de terrain et mème de géophysique.

La méthode d'étude la plus classique est la détermination des milieux par les caractères litholo-
giques et paléontologiques des dépÒts. Les concepts sont sorrvent anciens et peuvent avoir besoin
d'ètre revus. Ce n'est que depuis quelques années que l'on s'est apergu que les sables n'étaient pas
seulement des dépòts littoraux mais pouvaient étre déposés a plusieurs milliers de mètres de pro-
fondeur. Les évaporites sont généralement considérés comme des dépòts de mers très peu profondes.
Toutefois, les couches de gypse très étendues du Miocène supérieur de la vallée du PÒ ont par endroit
au toit et au mur des argiles contenant des faunes de mer profondes (E. Di Neporr, communication
personnelle, 196o). Un certain nombre de concepts seront sans doute modifiés quand on aura des
indications bathymétriques précises sur les mers anciennes.

Certaines structures sédimentaires donnent des indications précises, particulièrement sur la
direction de transport des sédiments. Ces indications peuvent étre portées sur des cartes. Porrnn
et Strvrn (1956) ont fait des études statistiques de la direction des stratifications obliques de grès
carbonifères de l'état de l'Illinois et des états voisins. La direction indiquée est assez constante sur
de très vastes étendues. La direction des stratifications obliques du Paléozoique en bordure du
bassin de Polignac au Sahara semble elle aussi av'oir une direction préférentielle.

TrN Heer a relevé (1959) les fl.ou marks laissés par les courants de turbidité dans la fosse de la
fornration Marnoso-arenacea entre Bologne et Florence. La direction des courants était constante
et le remplissage de cette fosse parallèle à l'arc de l'Apennin se faisait longitudinalement a partir de
son extrémité nord-ouest.

D'autres indications précises sur les caractéristiques des agents de dép6t des matériaux clastiques
peuvent étre données par les granulométries.

Une étude de sédiments récents et particulièrement de ceux du Mississipi a montré qu'une rela-
tion existait entre la texture des dépÒts clastiques et les agents de dépÒt. Si on représente chaque
échantillon d'un dépòt par un point défini par deux paramètres des courbes granulométriques cumu-
latives, soit C le onepercentile, diamètre minimal du un pour-cent le plus grossier du sédiment
qui est une valeur approchée du grain maximal, et M le médian, l'ensemble des points correspon-
dant à un dépòt forme un diagramme dit CM qui caractérise l'agent de dépòt. La figure r est le
diagramme CM le plus complet des dépÒts de courants tractifs, c'est-a-dire de courants transpor-
tant les sédiments comme le fait une rivière. Chaque partie du diagramme correspond à un mode
de transport différent (Pessrce, 1957). Au centre, la partie QR représente des sédiments bien
classés, transportés sur Ie fond en suspension dégradée, devenant plus fine de bas en haut. La
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Exemple de diagramme CM complet de dépòts de courants lractifs.
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Frc. z. - Exemplp de diagra^me CM de dép6ts de courants de turbidité (tractifs).
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partie RS correspond àr une suspension non dégradée, presque uniforme un peu audessus du fond.
La partie PQ représente un sédiment transporté en suspension comme celui du point Q mais
avec quelques grains roulés. Dans la partie PO, la proportion des grains roulés augment eet le seg-
ment ON correspond presque uniquement à un dép6t de grains roulés. La partie T représente les
argiles pélagiques déposées en eau calme.

La valeur C, de C pour le point Q est approximativement le diamètre du grain maximal trans-
porté en suspension juste après que, par ralentissement du courant, tout roulement a cessé ; elle est
un indice de la turbulence maximale du courant tractif.

La figure z est le diagramme d'un dépÒt de courant de turbidité et des couches d'argile interstra-
tifiées. Le diagramme ressemble à la partie QR du diagramme précédent et représente un transport
par suspension dégradée sur fond.

Les indications granulométriques peuvent ètre portées sur des cartes et se prétent a la recons-
truction de la sédimentation dans un bassin.

Quels sont les résultats de ces études ? Un premier résultat général a été de montrer que les
sédiments anciens sont le plus souvent beaucoup plus uniformes que les sédiments littoraux modernes.
Par exemple, près de Bologne, la Marnoso-arenacea, sur près de 3 ooo m d'épaisseur, est formée par
une série monotone de grès interstratifiés avec des argiles ayant tous mème direction de flow marks
et mèmes diagrammes ClI. Seulement, dans la partie supérieure de la série, la sédimentation évolue
et les turbidites sont remplacées par des dépÒts de courants tractifs puis par des évaporites.

Le plus souvent, les dépÒts de courants tractifs ont eux aussi des caractéristiques assez cons-
tantes ou variant uniformément tant horizontalement que verticalement. Ils se prètent donc bien
à des études.

Un type de dépÒt de courants tractifs très commun dans les sédiments anciens est constitué par
des couches de sable qui couvraient sur de très grandes étendues le fond des mers anciennes. Ni les
courants de marées qui agissent avec vigueur sur le fond de la mer seulement près des c6tes ou
sur des bancs sous-marins oìr ils sont restreints par la topographie, ni les courants du type océanique
ne peuvent expliquer I'étendue et l'uniformité latérale de ces dépÒts sableux. Il semble donc logique
de lcs attribuer aux vagues agissant en eau assez peu profonde. Ce mécanisme du transport par
\ragues peut étre congu ainsi.

I-cs particules de l'eau de surface agitée par les vagues décrivent une orbite à peu près circulaire.
Le diamt'tre des orbites diminrre quand Ia profondeur de l'eau augmente. Si le fond est dans la
zone d'action des vagues, l'orbite s'apì.atit vers le bas pour devenir un segment de droite sur le fond.

Si les vagues ont assez de force pour transporter du sable sur le fond, les grains ont un mouvement
alternatif. Une petite différence entre mouvement aller et retour peut causer la dispersion graduelle
du sable sur des surfaces très étendues.

Les facteurs principaux du transport par vagues en un point du bassin sont schématisés sur la
figure 3.
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Ce sont :

r) l'apport de sédiments;
z) la subsidence;

3) la profondeur de l'eau.
Si ces facteurs sont en équilibre, la surface du sable forme un profil d'équilibre presque lrori-

zontal Si l'équilibre est dérangé par une augmentation de I'apport, la profondeur de la mer diminue
et l'action des vagues augmente; il s'établit alors un nouveau profil d'équilibre.

Une augmentation temporaire de l'apport se traduit par une langue de sédiments qui s'étale vcrs
le large.

La turbulence maximale de I'eau due aux vagues diminue avec l'augmentation de la profondeur
de la mer. La valeur C, (diamètre approximatif du grain maximal transporté en suspension), rirri
peut ètre lue sur le diagramme CM, est un indice de cette turbulence et peut donc donner rme iclée,

tout au moins relative, de la profondeur de l'eau. A I' Agip Mineraria, une étudc des sédirnents tlu
Pliocène et du Miocène de la vallée du Pò est en cours pour caler une échelle granulométri<1ue dt's

profondeurs de la mer par des déterminations paléoécologiques (BusI et CulpntcI, r9(ro). I-es prc-
miers résultats sont illustrés par la figure 4. Les segments horizontaux représentent lt's intcrr-alles

Frc. 4. - Diagramme granulo-écologique pour l'estimation de la profondeur
desmers du Pliocène et du Miocène de la vallée du Pò (Italie).

intervalles de profondeur indiqués par I'écologie.

de profondeur estimés d'après les faunes. On peut voir que ces segments s'ordonnent bien et semblent
par suite confirmer l'hypothèse émise sur la signification de C,. Les profondeurs maximales d'action
des vagues arrivent à près de roo m. A cette profondeur, les sédiments transportés sont des silts.
Il n'existe malheureusement presque aucune donnée sur l'action des vagues dans les mers modernes
qui puisse ètre comparée a ces résultats. Dans ces mers, les sédiments sont souvent fins, non
parce que les vagues ne peuvent pas transporter des sédiments plus grossiers, mais parce que
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)
l'apport est fin. Toutefois, l'étude par Stnrsou (1938) du remaniement par les vagucs de sédi-
ments pleistocènes grossiers indique des profondeurs d'action des vagues atlantiques supérieurcs
à celles estimées pour les mers pliocène et miocène de la vallée du Pò.

La figure § montre une tentative de reconstruction de la bathymétrie de la mer du I'tirtonicn
(Miocène) entre Parme et Milan (VnzzaNr et Busr, 196o). La profqndeur de dépòt des sablcs a
été établie par granulométrie et paléoécologie, celle de l'argile flàr paléoécologie. Le chanrp cle

Cortemaggiore, où ces couches sont productives de gaz et d'huile, est un anticlinai situé dans la

* /toyttrTtt,t (/// //u,la/tc,
/Erotrtr 1

ft//ìrrtxr/ iLr Vn/)tr
l/!//1 t/a'r'/!///

,i.:=,_f
SHALE l:::

( sc-

I i 'T^

[r-
{-
(mm )so-

Chanp de Cortemaqgiore

tKfisrnmn il u uaYxÉnrt
Dt u ]{ct 0t Totl(xtE}l oAils u
tÉcloil Dc (ormr c6l0rr (lraD

?5l,tl
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partie profonde de la cuvette. La bande d'argile au sud semble s'ètre déposée à unc profondcur moins
grande que celle des sables. C'est un fait très commun dans la plaine du Pò ; ii est attribué à ct-

que les couches d'argile déposées pendant les périodes calmes résistent mieux à l'érosion que lc's

sables. Si une partie du bassin se trouve au-dessus du profil d'équilibre de dépòt des sables, crux-ci
ne se déposent pas ou sont érodés, tandis que l'argile résiste à. l'érosion. De nombreux pinch-owts
productifs sont de ce type. Ces pinch-ouls ne sont pas d'anciennes lignes de plage, comme on
pourrait le pgnser, mais ils sont contròlés par le profil d'équilibre des sables et donc par Ia bathv-
métrie. Ces pinch-ouls peuvent étre situés à des distances considérables des còtes et mème à une
certaine profondeur.

I-es études bathymétriques peuvent parfois permettre de reconnaitre des hauteurs topographiques
sous-marines, dues a des structures actives pendant la sédimentation. Ces structures sont intéres-
sentes, car elles existaient avant la migration des hydrocarbures et ont par suite plus de chance
d'avoir formé un piège que des structures trop récentes.
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La figure 6 montre une application de la sédimentologie. Les couches de sablcs du Ptiocàre basel
de la vallée du Pò entre Milan et Brescia forment un manteau perméable tenniné au nord par un
pinch-out. La position de ce pirch-out est en certains points déterminée par les puits et les sections
sismiques. La reconstruction de la ligne a été faite en prenant corrme hypothèse que le fh*h-uf
était une ligne bathymétrique continue de la mer pliocène. L'orogenèse alpine a soulevé vers le
nord cette ligne qui a ainsi la possibilité de former des pièges stratigraphiques.

La figure 7 est une coupe du champ de Bisti, New Mexico,vl shocstring presque rectiligue. La coupe
est divisée en trois parties, I, II, III.
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Les sables de la partie I, qui constituent le réservoir, atteignent souvent r mm de diamètre et
sont propres. Les grains de la partie II peuvent atteindre r mm, mais ils sont englobés d'argile qui
détruit la perméabilité. En III, Ies sédiments sont très fins. L'interprétation de la sédimentation
est la suivante : le réservoir a été formé près de la base d'action des vagues. En II, les sédiments
grossiers passaient, tandis qu'en III, sous la base d'action des vagues, ils ne pouvaient ètre trans-
portés. Ils s'accumulaient donc en I. La valeur de C, confirme que l'eau était relativement profonde
(de I'ordre de 8o m). La différence entre les granulométries des parties II et III pourrait permettre
de déterminer la position de la zone I si des puits stériles ont été forés de part et d'autre.

Passons brièvement à l'accumulation. Dans des zones étendues de bassins sédimentaires, les accu-
mulations d'hydrocarbures ont souvent des caractéristiques assez constantes. Par exemple, dans
certaines zones, tous les gisements sont des champs de gaz. Dans d'autres zones étendues, on ne
trouve aucun gisement d'hydrocarbures, bien que la série marine soit en apparence favorable. tes
conditions ne sont certainement pas dues àr des arrangements délicats d'une multitude de facteurs,
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car ellcs s'étendent perfois à tout le bassin. Ce sont donc des causes peu connues qui toutefois
sont générales.

Étant donné que la sédimentation drns les mers anciennes est souvent plus simple que l'on ne
pensait et que l'on semble pouvoir la défrnir au moins dans ses grandes lignes par quelques para-
mètres, ne pourrait-on pas utiliser ceux-ci pour rechercher certaines de ces causes générales ? Des
études de ce genre sont en cours dans les laboratoires de I'Agif Mineraria.
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Frc. 7.-Coupe schématique du champ de Bisti pendantledépdt des sédiments.

Nrcr,rr et Pessrce (196o) ont noté, dans certains sédiments pliocènes et miocènes de la vallée du
Pò, que des hydrocarbures semblaient avoir été piégés par les carbonates au moment du dépòt et
que la composition de ces hydrocarbures semblait liée a h profondeur de la mer ancienne. Le rap-
port méthane.éthane est élevé dans certains sédiments déposés par les vagues à une trentaine
de mètres de profondeur et peu élevé dans des dépOts profonds de courants de turbidité. Par la
suite, Passrcl et Vr,ZaAwI (196o) ont montré que, pour les sables pliocènes et miocènes déposés
par les vagues dans la vallee du P0, ce rapport méthane-éthane diminue d'une manière continue
à mesure que la profondeur de la mer augmente pour atteindre une valeur minimale a une
profondeur de §o m environ. Ils ont aussi commencé une étude statistique de formations de
différentes parties du monde dont on peut déterminer la profondeur de dépòt et qui sont à la
fois roches-mères et roches-reservoirs. La vingtaine d'exemples jusqu'à. présent étudiée indique
qu'tute profondeur de mer de 4o à so m semble étre une condition nécessaire pour la formation
et l'accumulation de pétrole dans ces formations. Le résultat est d'ailleurs en partie intuitif car
la matière orgenique peut difficilement étre conservée dans une eau peu profonde oir l'agitation
apportc sans cesse de l'oxygène.

Il semble donc presque certain que la paléobathymétrie, par son action sur la décomposition
de la malière organique, est un des facteurs importants de la formation de gisements pétrolifères.

En conclusion, la sédimentologie doit savoir reconnaltre les problèmes d'exploration et adapter
ses méthodes à ces problèrnes. Pour cela, elle doit utiliser toutes les techniques qui donnent des

infotmations sur les sédimeots anciens : laboratoire, terrain, subsurface et mème sismique, sans
perdre de nre les sédiments récents. Eofin, elle doit fournir des données utiles. Au stade actuel de la
tx,herche, les objectifs senbleot pouvoir ètre les suivants :
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r) En précisant les facteurs de la sédimentation, dont la profondcur de lr mcr, factanr ausi
important que mal connu, préciser les études paléogéographiques. Constnrire en partiorlier des
cartes paléobathymétriques. Ces reconstructions peuvent méme donner des info'rmatiolrs tectoniques
en indiquant par exemple la position d'origine de dép6ts sedimentaires allochtones déplacés por
orogenèse. Ces études régionales peuvent étre faites méme quand les points de contr6le (affieure-
ments et sondages) sont peu nombreux. Elles devraient étre le complément obligatoire de toute
étude géologique;

z) Trouver les relations entre les caractéristiques pétrolières des sédiments et les facteurs de la
sédimentation et en particulier la paléobathymétrie. Préciser ainsi l'évaluation des possibilités pétro-
lières des sédiments et obtenir un fil conducteur qui dirige l'exploration vers les parties d'un bassin
oìr les conditions des sédiments sont les plus favorables. Ces études peuvent, elles aussi, étre faites
à l'échelle régionale méme si le nombre des points de contrdle est petit ;

3) Reconstruire la formation de dépòts sédimentaires et trouver des relations entre la forme de
ces dépÒts, la topographie sous-marine et la structure. Obtenir ainsi un fil conducteur pour la
recherche de pièges statigraphiques. Ces études nécessitent de nombreux points de contr6le et des
levés sismiques de détail.

Manuscrit legu en septembre tg6o.
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